
"Les processus politiques dans les partis militaires: 
clivages et consensus au sein des forces armeesn 

ESSAI DE DETERMINATION DES VARIABLES : LE .CAS TURC 

Doi; . Dr. Bener KARAKARTAL 

Toute intervention des mil itaires dans la vie politique sup­
pose une polit isation prealable des officiers, une rupture du 
consensus - si cela existe -, dE-s confl its et des cl ivages et puis 
,.me reconsti tution du consensus au sein de l'armee. 

L'etude de cette pol itisation prealable est tres difficile par 
la science polit ique du fait de la speciticite de !'organisation 
concernee. L'ooacite de celle-ci et le secret qui erntoure torce­
ment le processus de politisc:.tion, d'une part, !'importance tout 
a fait speci.ale que !es sysiemes politiques accordent a leurs 
institutions militaires, de l'autre, constituent des obstacles pra­
t iquement infranchissables par le politologue cur ieux de con­
naitre le degre cle cette pol itisation et le champ qu'elle couvre. 

Cependant, si toute intervention suppose une polit isation 
prealable, toute politisation au se·in de l'armee ne conduit pas 
necessairement a une intervention. Aussi specia le so lt-elle une 
armee est une institution qui existe a.u sein d'une soci6te et elle 
es.t torcement influencee par celle-ci . Tres souvent, c'est le cas 
en Turquie depuis l'entree en vigueur de la Seconde Rebuplique 
r-m 1961 , !es officiers sont des electeurs . Dans un reg ime de 
pluripartisme, la Constitution reconnait aux officiers le droit 

- 217-



ci'e"'primer par un bu ll e1 in cle vote leurs oraforences partisanes­
'I r:;:;~ nJrrnal que c~s r:ir8f8;8ri:;e:; ne scient pas identiques dans 
•ln pays c0rnm2 :a Turquie oCt - rneme en lemps de pa ix - l'effec­
tif militair'r:: d·3o.~ssc. un demi-million d'hommes. Meme si une 
rnejor1te des olficiers vote pour certains partis po li tiques, il 
serait faux cie par/er d8 !'exists.nee d'une unanim ite politique au 
sein c!e l'arm8e l0rs des choix effcstues 2.ux elect ions. 

De m6rne, comme dans !es autres categor ies de In popula-
1ion, l'in1eret pour !a politique doit etre vari3 au sein du corps 
:J'officiers: l'eventail theorique va de !'abstention electorale a 
i'attachernent E1 une formation politique Certes du fait de la 
spec ificite de !'organ isation rnilitaire, un officier ne peut pas 
militer dans un parti politique mais rien n:; peut interdir fes 
.<ffin ites ou l'uamiti8n entre tel, chef de l'arn1ee et un poiiticien 
influent : ii est assez frequent dans un pays comme la Turquie 
qu'un oHicier prestigieu.< de tres haut grade demissionne de 
sa fonction pour devenir cand icla t puis depute d'un parti poli­
t1que. Ces transferts frequents s'effectuent prati quement au pr_ofit 
de toutes l2s formations polit iques. Cel:::l prouve la divernite des 
O[Jinions po li tiques dans l'armee. 

On peut ainsi parler d'une ouvertur2 relative de !'institution 
mi litaire au moncle politiqu2. Les ccurants politiques et ideo­
!ogiques qui p9netroni. la soci;:jte penetrenc aussi l 'A rmee. II est 
(jonc no r m.~! qu'on rencontre dans l'inslitu tion mili taire des 
id0Gs et des 00ini0ns tres variees, des courants majoritair€s 
r:·omme des cour.ants rninoritaires, de-s courants moderes comme 
des courants rad icaux , des idee<J de gauche et des idees de 
c!roite, cks cfficiers cipolitiques et des officiers tres politises. 
L 'absence de nos conna issances en la matiere prov ient du com­
portemsnt c·es systemes oolit iques qui tirnne.nt a donner de leurs 
institutions rnilitaires une im.a<Je de force et de ouissa.nce dont 
vnc de::; dimensions est ia cc-r~esion. 

Ccpend2nt, si la cohesion oo!itique dans l'armee est illu­
:;oiro la cl ive(site des coinions ne signifie oas !'ex istence d'une 
inolinat 10:1 orJ!iga toire pour int0r1;entior1. La pr3sence cl'une diver-
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site de (endences pc!itir:iues d2ns l'arrr:ae concerne individue\\()_ 
ment les officisrn au niveau de leurs opinions et de !eurs ::·~titu­
des. Ces :cnd<.m'.;c,::,, s'expriment dnns !es democrnties pluralistes 
individuellement, par un bulletin de vote lors des elections. 
c:luant a l'intevsr:tivn de l' armee, clle si;i.n ifie une action col­
lsctive qui se situe au niveau du rnoport de l'armee au systeme 
!IO!itique. Lss va: iabl8s au .niveau de relation individuelle d'un 
oiiici~r aux ~artis Dclitiques sent sans clcute tres differentes de 
cel!es relaUves au compcrtemcnt de !'institution militaire au 
systeme pclitique II existe une relation a sens unique entre !es 
deux nivcaux : la p;-esence des idees pc lit iques dans l 'armee ne 
produit pas fcrcemsnt un0 intsrvention. Une inte(vention exige 
par centre !'existence d2ns !'institution militaire d'un groupe 
d'hcmmes minoritE,ire decide d'agir et qu i, nour reussir, tente 
d '1mposer son point de vue a !'ensemble de !'institution. La mise 
-:n rnarche du proce: SL'S d'interv.::.ntion qui peut aboutir a un 
echec ou qui peut reussir co:istitue «Un moment historique,> : 
par son 2,n:::ilyse, on c'.ecouvre C8 qui change - mais ce qui 
i)ersiste aussi - dan0 le system0 po li tique. 

I - ESSA! DE DETERMINATION DES VARIABLES 

Une inter·Jer1tion 9olitique de l'armee met en rapport deux 
entites, i'in~;tituticn rnilitc-iire e~ 10 9ouvoir po li<ique : !a str.ucture, 
:·histoire de ch2cL1.ne de ce" entit9s sent d ifferentes d'un pays a 
:Jn autre. La composition de !a societe intervient dans la deter­
mination du type du pouvoir, ses assises sociale-s. L'arm~e est 
a la fois une vc>, ~iable indepenclante et dependante de la societe. 

Au nivcau de sa fon ction th9orique principale - la detense 
du pays - l'armee :'ooar3it comn"e uns va :·i2h!e in:::lepeinclante 
rJ une :-nnniere nenera!e, uns armse, pour etre eHicace en temps 
de guerre, cherche ~i avcir uncertain nombre cle 'iualites comme 
l<:i discipline, le haut niv2au d2 formation , une techn\cite deve­
'oppee, etc. A c 0 r1i'Jeau, on cons"nte plut6t des ress,erriblanccs 
dans !es armecs trndit ionrn:o !les. Ce'.)r::rd2nl, meme a ce niveau 
oCi l'arrree conslit1_1e une v:niah! c inc:epond:rnte, certaine~ des 
caracleristiquas cle l'ins:itu'Lion m!litalre influe:ncent ~ la fols le 
~ype et la irequc,;;ncs de ses interventions polit iqucs. 



Ainsi, la taille de l'armee constitue une donnee aux conse­
quence3 considerables: dans une arm 80 comme celle que pos­
sede la Turquie, La dimension de !'institution rend lmpensable 
un coup d'Etat des lieutenants ou meme des capitaines. Dans 
~me armee de cette dimension qui comporte plusie1urs centaines 
de generaux et plusieurs millieirs d'officiers de haut grade, 
1es jeunes officiers qui commande·nt de toutes petites unites 
n'ont aucune chance de pousser a !'action !es quatre armees de 
terre, !es trente divisions d'intanterie, la gendarmerie, I' aviation 
et la marine. Meme !es colonels ne oeuvent reusslr sans !'aide 
t1 'une bonne partie de generaux. Or, on ne devient colonel 
ou general qu'a la suite d'une longue carriere, a un age 
avance. Les officiers de t1,aut grade, peu l1nfluences par !es 
ideologies radicales et peu tentes par des o'.J{lrations risquees 
ne peuvent etre acqu is a des causes "revolutionnairesn avec 
facilite. La taille de l'armee remplit une fonction de modera­
Lcn: elle explique partieliement le type et la fre.quence des 
'i1terventions. 

Variable en meme temps dependante, i'ar.mee .agit dans 
un cadre de,termine par le niveau du developpement de l'ap­
P<~reil d'Etat et la structure du pouvoir polit ique. D.ains un sys­
t8me caracterise pair !'absence d 'une institution centrale qui 
;;'impose, des co1nfl'its d'interet peuvent se produ ire ouvertement 
entre les partenaires soc iaux et l'armee peut etre invitee a inter­
ve:rifr oour le cornote d'un ou plusieurs de ces p,artenaires. ou 
pour son propre comote. Or, da1ns un systeme cairacterise par 
1a presence d'un Etat qui impose son hegemonie de longue 
date, l'.armee consHtue une des composantes de !'institution 
centrale: sa situat ion et son comr.iortement se~ont tout autres. 

Les va riab!es i1 determiner pcur l'etude du comportement 
interventic-nniste d6s militaires se trouvent done au niveau des 
deux entites, l'armee et le systeme po li tique. Le !)robleme se 
situe a /'intersection de ces deqx ent ites caracterisees a la 
fois oar u112 certaine autcnomi'.) et covariance. Toute interven­
tion doit etre ano.lysee au nive'l:lU relationnel qui ne peut etre 
compris cependant sans une etude genetique et structurelle. 
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1) La Genese 

L'affirrnation de Lybyer selon laquelle "le gouvernement 
ottoman etait une armee .avant d'etre autre chose» et qu' «en 
realite, l'Armee et l'Etat ne faisaient qu'unn peul etre genera~ 
lisee a !'ensemble de l'histoire turque (1) Er, I ffet, toutes !es 
structures politiques creees par. !es Tures etaient concues se­
lon un schema militaire. Les Tures sont historiquement des 
r1omades cultivant collectivement la terre et se deplac,ant en 
grouperne:nts mobilises en permanence pour la guerre. 

Cette position oentrale de l'armee pour !es Tures a resiste 
au temps: dans l'histoire proohe, des indices abo,ndent qui 
prouve·nt la place centrale qu'occupe !' institution militaire en 
Turquie. La Republique tu rque est fondee en 1923 par les 
chefs de l'armee, Mustafa Ker:BI aui o pris l;;t tete de la rebellior. 
centre le Sultan etait le genern' t:..irc le plus raut gr.ade de 
!'Empire Ottomain. Tous les presidents de la Hepublique -eix·· 
cepte un- sont des anciens chefs de l'armee, y aompris le 
president actuel. L'eiXce:,ption unique, Baya,r, elu president en 
1950 ·est renverse par l'armee dix ans plus tard. L'armee en 
Turquie a ete et reste encore au centre du pouvoir. 

Cepend.ant, pour aussi centrale que soit la place de L'insti­
tution milita1ire de,ns le systeme, l'arme·e en Turquie, a l'e~­
ception de quelques breves periodes..--, n'a pas pu exer.cer 
le pouvo ir. Bien au contrnire, presque toujours l'autorite civile, 
lout en s'appuyant sur l'armec, a reussi a tenir l'iinstitution 
militake loin du pouvoir. L'etude genetique montre que jusqu' a 
1960, date de la premiere intervention militaire sous la Repub­
lique, on peut distinguer. tro is periodes car.acteristiques: la pe­
riode qui va jusqu'a ta Revolurlion ujeune turquen de 1908, 
caracteriee par la suprematle de l'aLtoi·:te civile; celle de 
1!108-1918 oQ l'armee a exerce diror::temerit le :Jvuvcir; ce\18 enfin 
qui a commence .avec la fondalion d·~ la Rapuolique L'rque 
cai acterisee de nouveau par I.a suµr8rnoh~ ::iu oouvoir ooli+ ,.,ue. 
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Premhrs: periode: l'armec au centre '.:lu systeme mais a l'ecart 
:::u p0uvcir sous l'Emp;re oUorr,an 

L'Etat ottoman, cil8 comme exemple du udespotisme orien­
tal;>, ~r;;:1it u;-,r"' SJUCtllrC; ~(23 centrci:1:::er.; , et le pouvoir 3ppar­
ten2it sr_,ul c;u Sultan qui ~,ffirn12~t re~resenter la vclont6 de DiE.u 
au trone. Dc:tns i'E:n1:Jir -0 iheocratique-autocratique, l'islam re­
:)resentait une vision to«:.!e, avec la confusion de la religion, 
d9 l'Elat e~ ds I:! politique. !·'cu1 realiser sa mission, le Su ltan 
:/appuyait sur une organisation etatique perfection.nee qui lui 
etuit inconditionnellement fidele. 

Cet Etat ottoman qui est '.)rcscriptif-reiigieux etait une force 
':ndependante de la societe,, et 11s'irnposait a la societen 
comme l'affirme le sociologue turc Ber!<c.s (2). Ses fonctions 
etaient multiples la terre appa!_tenant a l'Etat, sa culture etait 
plac8e sous la responsabil:te directe des militaires. Ceux-cl 
qui fcrmaient la bureaucratie de l'Etat avait comm.e mission 
principale de faire la guerre et d'administrer !'Empire. La bure­
aucratie ottomane et;;:it done une bureaucratie militair.e rem­
p!issant en meme temps des fonctions admin istrativcs et eco­
nomiques. 

Les activites de la bureaucratie ottomane etaient tres 
<;troiterne,nt 11cOdifieeSll, le !<COd811 etant defini par I.a religion 
t-t !es coutumes. 

Du fait de !'aspect 9tendu et multifonctionnel des activites 
de la bureaucratie rni li taire otlcmane, la diffcrenciation sociale 
qui est d'ailleurs peu iavcrisee p8r !'Islam, rcstait lirnitee dans 
!'Empire. La. diff.eronce principale et~.:iit entre ceux qui fai­
saient partie de le:. bureaucraiie et le reste de fa population 
;:iicK'lee sous c.ontr61e etroit ,de cette bureaucralie. L'arrn3e 
representait done une fo rce capitale, esse,ntielle dans !'Empire 
ottoman. 

Cependant, l'armee ne detenait pas le pouvoir et ne pos­
:;edait aucune autonornie 0 l'egard du Sultan. Etant elle-rneme 
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"la propriete,, du sultan com me \'Empire tout entier, elle eta it 
fondamentalerncnt soumise a l'nutorite politique. Serif Mardin 
vcit de ce fait en cette bureaucratie militaire devouee au Sul­
tan un instrument qui a~it avec une ufidel ite de machine .; (3). 

Gerkes affirme pour sa f)art, que la bureaucratie ottomane 
n'avait pas de droits ma is seulement des "rnsponsibilitesn: 
e l le exerce des "responsabilitesn tant que ses activites restent 
ccnfo·rmes aux uob ligat io,ns )) (4). On oeut definir "les obl iga­
tionsn d'.ap;es He!Jer en trois rubriques: f idelite au Sultan, cro­
yance en la reli~jion, c,onnaissance des coutumes (5). Le droit 
coutumier oi.toman reconnaissait au Su ltan la possibilite de 
tuer tous ses fonctionnaires et de conf isquer leurs biens. Pour 
mantrer bien qu'il detenait vraiment seul le pouvoir, le Sultan 
croyait utile de faire deca.piter de temps a autre un uvezir-i 
bzam, qui etait le chef de l'armee et \'.adjoint direct du Sul~ 

tan. 

Tout le systeme d'educat ion des militaires et<Jit d'ailleurs 
orient€ pour assurt:r la fidelite complete de la machine militaire 
au Sultan. Le recruternent des futurs officiers et des soldats 
d'e litc, ({!es janissairesn' s'effectua.it tres tot, des le jeune age 
chez les families chretiennes: islamises dans les f.am illes tur­
ques, ces enfants etaient eduques par la su ite dans le:; ecoles 
cie l'Etnt et promus aux divers edhelons de !'administration 
militaire en fonction de leur reussite. Ne poss8dant comme as­
sise sociale que l'Etat, les officiers et les so ldats ne vivaient 
que pour servir l'Etat et obeissaient au Sultan. 

Cette pericde de "societe rnilitairc::)) ou l'armee constitue 
:·armatur.e du pouvoir tout ·en lui restant exterieure, est riche 
aussi en revoltes militaires. Ces revoltes et.a ient toujours diri-
9ees contre le Sultan avec comme motif des augmentat ions de 
salaires. 

A partir du XVe siec le, \es revoltss eclate.nt pratiquement 
ii chaque succession au tr6ne: lss ujan issairesn, les troupes 
d'elite, re.fusent de manger la soupe traditionnelle, demandent 
1a tete de quelques pachas, ex igent une amel ioration des sa­
laires et apres avoir obtenu satisfaction, retoument aux ca-
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sernes. Or, comme les finances de !'Empire commencaient a 
conna'itre des difficultes du fait du po ids de l'appareil d'Etat 
rm expansion continue, ces revoltes parfois reprimees mais tou­
,ours plus sang lantes devenaient de plus en plus frequentes. 
I\ partir du XVlleme siecle, on peut parler d'une degen€­
rescence de !'institution militair.e par suite de la mod ification de 
fait du systeme de recrutem€nt traditionnel: les ch6meurs a la 
recherche d'un ernploi achetent les pastes dans l'armee La 
discipline et la combativite de l'armee en soufrent. 

Face a cette situation de degenerescence generalisee cer­
tains Sultans se lance.nt clans un mouvement de reforme de 
;'armee: ils veulent creer des unites nouvelles et modernes et 
dissoudre !es unites traditionnelles. Ch.aque fois I-es janis­
saires reagissent violemment: le Sultan Osman ie jeune, en 1622 
et le Sultan Selim Ill ·en 1808 s0int tues dans des conditions 
atroces par !es janissaires en revolte. C'est finalement le Sul­
tan Mahmut II qui reussit a creer des U1nites modernes, ii se 
debarrasse des janissair·es E.xtermines a coup de canons dans 
ieurs casernes en 1826. 

Deux;eme periode: prise du pouvoir par l'armee (1908} 

L'objectif des Sultans a partir de Mahrnut II est de moder­
niser completement I' institution mil itaire sans que la structure du 
pouvoir soit modifiee; l'armee doit etre et rester !'instrument 
c,entral, !'armature de la societe mais totalement soum ise a 
l'autorite civile theocratique.-autocratique. Or, dans les ecoles 
rnilitaires modernes creees avec !'aide des officiers europeens, 
!'influence europeenne se fait senti r sur le plan technique com­
me celui des idees. Le Sultan est renverse en 1876 et le pouvair 
est remis a un pri1nce qui se dit liberal. 

Ceitte premiere monar.chie constitutionnelle sera de breve 
duree: fidele a la tradit ion autocratique de ces predecesseurs, 
le Sultan Abdulhamid II, pretextant u1ne guerre russo-turque 
,.,,...,..,gedie le Parlement, se debarrasse des reformistes ujeunes 
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·:ttomans,, arretes, E::X iles et tues, et institue une autocratie 
tr;ng lante en vue d'empecher toute propagation des idees libe­
rales dans !'Empire. 

Dans ce contexte les intellectuels civils d'origine bureau­
cratique, des ancier.s otficiers haut grades refugies au Caire, 
:. Geneve, ii Londres et a P.aris s'organisent en corn it€ de lutte 
contre l'autocratie. De meme, des cellules secretes de revolu­
t1onnair.es se torment dans les ecoles militaires. Dans cette 
periode 0u !es officiers ne touchent leurs sala ires que quel­
ques moi3 par an seulement, de la jonction de ces comites 
revolut ionnaires " jeune turcn nait le Parti clandestin "Union et 
Prog resn. L'essentiel des cadres du parti est fourn i par \es 
officiers et c'est la revolte des militaires de l'armee a Salo­
riique qui oblige le Sultan Abdulhamid II a r~ i nstituer en 1908 
la Constitution suspendue par lui-meme trente-trois ans aupa­
r.avaint. Abdulhamid II essaie en 1909 de recuperer le pouvoir 
en profitant d'une centre-revolution: mais celle-ci ecrasee par 
l'armee, ii est destitue. Les e lections sont organisees, un Par­
:ement se met au travail. La forme officielle du regime est de­
venue une monar.ch ie constitutionnelle mais la realite du pou­
voir appartient a l'armee et au Parti Union et Progres qui reste 
toujours dans la clandestinite. L'union d irige le pays par ca­
binet interpose d la tete duquel ii place des vieux gener.aux. 
Mais la realite du pouvoir est detenue par les officiers revo­
lutionnaires qui tirent leurs forces de l'armee. 

Cette periode 1908-1918 est riche en evenements poli ­
tiques et en complexite: oHic iellement la vie politique reste plu­
rnliste: des partis politiques de toutes les tendances, y compris 
socialistes, des syndicats ouvriers sent crees . Une presse, des 
deputes au Parlament critiquent le Gouvemement, des syndi­
cats organisent de grandes greves. S.a.ns modifier !es disposi­
tions liber.ales de la Constitution, l'Union et Progres prefere 
eliminer les opp.osants par des attentats. Lors de la defaite mili­
taire a la premiere guerre balkanique, les adversaiires du pou­
voir reussissent a renverser le Gouvernement ·et en fo,nt cons­
rnuer un nouve·au , hostile a l'Union. La reaction des officiers 
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1_;nionistes est immediate: investissant la salle de la r~union du 
Gouvernement, ils ouvrent le feu et font constituE:.r aux minis­
tres rnscapes un autre gouvernement qui leur est favorable. En 
i913, le President du Conseil etant assa,ssine par un attentat, 
l'Un ion et Progres fait arreter et exiler tous I-es opposants. C'est 
Jesormais un triumvirat compose de Talat, Enver, Cerna! p.achas 
q!..l i dirige la Tu rquie: le triumv irat fait rntrer la Turqu ie dans 
IC! hemiere guene mond iale du cote allemand sans mem9 
c:1vertir le Pariement. L'empire ottoman etant vaincu en 1918 
comme les .autres puiss.ances de l'Axe, les dirigeants de premier 
plan fuient a l'etranger ou la plupart seront tues par des at1en­
tats. 

La revolution "jeune turquen de 1908-1918 marquera 
profondement le systeme pol itique turc et la Repub lique en sera 
directement issue. La revolut ion a ete en 1908 !'oeuvre des 
c:omites secrets organises dans !'arrnee et ces corn ites avaient 
reussi des le debut de la revolution a obtenir l'appui de !'en­
semble de l'3rmee et de la population. Les officiers revotution­
.1aires repondaient aux aspirations de liberte tres viv-es alors 
rj2,ns le pays du fa it de l'autocratie impitoyable <:I' Abdulhamid 
II, et vouiaient real iser dans !'Empire le reve centenaire d'une 
monarch ie parlementaire. La revolution de 1908 avait en outre 
:a signification de .1a prise directe du pouvoir par !'institution 
rnil itaire qui ·etait toujours au centre sous !'Empire sans cepoo­
dant exercer le pouvoir. A partir de 1908, on assista it dans 
:'Empire ii un renversernent des ro les politiques, le Sultan 
:ievenait dependant de l'Armee et celle-ci devenait !'unique 
source du pouvoir. 

Tous les politolcgues turcs contemporains insistent sur. 
ie role capital d8 I.a periode 1808-1918 pour la comprehension 
du systeme politique turc actuel : cette periode a serv i d'e·x­
oer ience et devenu un laboratoire par !a suite sur tous les 
plans. En particul ier en ce qu i concerne les fonctions de, l'armee 
et ses rappor.ts avec l'autorite civile, la periode jeune turque 
Gert de cadre de reference meme a l'heure actuelle : l'ideologie 
1~ema l iste - qui reste encore en Turquie dominante - s'est 
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·jEr1slopp 03e par r&\,'.-port et contre le::s principes et \es pratiques 
'Ju parti uUnion e, progre31>. Les officiers jeunes tur.cs avaient 
pris le pouJcir rn ·1so8 grace a l'armee et avaient regne aussi 
en s'appuyant sur l'armes et rtstant dnns l'armee : ils sont done 
restes a la tels officiers et politiciens, confondant volontiers \es 
deux fonctions. lls avaient to\ere une vie politique pluraliste sur 
le plan officiel et oHicieusernent ils faisaient tuer. \es adver­
~mires. L'Union et Progres qui etait un grand parti n'avait par 
contre jamais pu devenir un vrai parti: c'etait une formation 
mi-s0c1 ete, rni-militaire agissant par des methodes expeditives 
et avec les a.rmes. Ainsi tres vite une opposition est constituee 
en face de !'Union et Progres. Une autre consequence de la 
confusion c.li"Js fonctions militair.e et politique s'observait au 
niveau de la politisalion de l'armee divisee elle·meme en tendan­
<:es politiques. La defaite militaire a la premiere guerre- balkani­
que est attribuee a cette division de l'arrnee en tendances hosti­
les. La confusion de_, deux fonctions a laisse en Turquie des 
.~ette periode une trace t res profonde. Au congres d'Union et 
0 rogres tenu en ete 1909, un jeune officier unioniste, Mustafa 
Kemal, tormuie de vives critiques a l'egar.d de la politique du 
Parti qui preconise la confusion des fonctions : lorsque \es 
ottici-ers intervie·nnent directement en politique, disait alors 
Kemal, on ne peut avoir ni un parti fort, ni une armee forte. 
D'apres Kemal, \es militaires devaient effectuer un choix : ceux 
qui desiraient faire la politique devaient au pre.al.able dernission­
ner de l'armee. Mustafa Kema\ lui-meme a tait son cho~ a 
cette date et ii a choisi l'armee. 

l'roiz.;eme 9eriocle : retour de l'Armee il la caseme 

l. a situation au debut de l'nnnee 1919 montre I.a Hn tragique 
de l'ernpire vieu;x de six siecles : les dirigeants unionistes ont 
pris le chem1n de \'exil, \e tcrritoir.e de l'Empire est occupe par 
\es puissances victorieuses, le Sultan et son nouveau gouverne­
rnent dependent des forces d'occupation et collaborent. Les 
allies prepan::int le plan du demante\ement du territoire otto­
man. C'est dans ce contexte que des comites locaux de resis­
tance: s'orgetniscnt un peu pmtout en Anatolie avec la participa-
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r1cn des fonctionnalres civils, des notables, des religieux : mais 
!'armature principale est ccnstituee par !es officiers de l'Armee 
E:t !'union dE:s comites se fait sous le leadership de Mustafa 
Kemal qui est alors le general turc le plu::; haut grade de 
!'Empire ottoman. Mustafa V.emetl reorganise l'armee et com­
mence alors une guerre entre !es forces d'occuoation el les 
forces kemalistes. Le Sultan collabore !ors de cette guerr.e de 
trois ans avec les forces d'occupation. 

Pendant toute la duree de la guerre, !'effort princip.af est 
fourni par l'Armee mais Mustafa Kemal , fidele a ses idees de 
la suprernatie de l'autorite civile, fait constituer a Ankara un 
Parlement : l 'assise nationale et representative de la guerre 
est assuree par cette i·nstitution qui prend d'ailleurs tres au 
seriE:ux sa fonction legis lative. Plus d'une fois en effet, Kemal 
lui-meme rencontre une vive resistance des deputes lors de 
i;:i prolongation des pouvoirs speciaux du qouver.nement pour 
mener la guerre. Certes, a la liberation ce conflit orend fin. le 
Sultan est chasse et le pouvoir appartient seul au Parlement. 
Mais alors un autre probleme relatif aux relations entre f'autorite 
civile et militaire revient a l'ordre du jour. Kemal lui-meme est 
le chef inc.onteste du pouvoir militaire et civil : !es autres gene­
raux victorieux font partie eqalt.ment de l'Assemblee nationale. 

Pour resoudre ce conflit dO ~i la confusion des fonctions 
' t<.emal demissionne de l'Armee : elu President de la Repub-

1ique, ii ccnstitue un parti, le Pmti republie;ain du peuple, tres 
different du Parti Union et Prorires. Le Parti republicain est une 
institution civile qui ne s'appuie nullement sur l'Armee. Lors 
de cette periode, des conflits plus ou moins deqll'ises se deve­
!oppent cntre Kemal et les generaux-deoutes : certains restent 
attaches a la forme religieuse de l'Etat et preferent la survie 
de !'institution relig ieuse supra-nationale, le Califat. D'autr.es se 
mefient de !' institution d 'un p.ouvoir versonnel et veulent 
:nstituer un systeme de multi-partisme. Coalises, les generaux 
creent une seconde formation, le Parti republicain progressiste. 
l{emal exige des generaux un cho·ix entre I' Armee et la politique. 
En 1925, une revolte ethnique eclate a l'est de l'Anatolie : 
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l'etat de sieqe est decrete et le Gouver.nement interd\t tous \es 

partis, exceote le Part\ reoublicain du oe·uole. Ainsi en oeu de . . ~ .. ' ~ 

temps toute oossibilite d'une opposition nouvant s'appuyer sur 

l'armee et la possibilite de la constitu~\on d'une o.pposit\an 

quelconque s<.:: t1 ouvent el iminees : commence dcnc la creation 
r:!'un Etat moderne sous le leadersh io du Parti republicain. Ce 
parti do it etre une ecole pour preparer a terme \es Tures a 
une vie moderne, i1 un regime multi-pmtiste a l'E:Uropeenne. 

A cette date, on constate que la suprematie du pouvoir 
civi l est 8ssuree dans cette Republique ford 3e sous le leade1-
ship des militai res et c 3r suite d'uno guerre menee par l'Armee. 
En elirninant l<:.s generaux de diverses tendances po\itiques de 
l'armee, Mustafa Kern al a reussi fJ depo litiser l'armee. L'integ· 
ralite du pouvoir .apoartient desormais totalement a l'autorite 
civile. L'armee, tenue ~1 distance du pouvoir et de la politique, 
est completement soumise au pouvoir . 11 est strictement interdit 
ciux militaires de s' interesser et de se meler a la vie politique. 
L'armee devient homogene, aoolitique. 

Cepe.ndant, cetite depolitis<lttion de l'armee entierement 
sournise <'J l'autorite civi le ne signitie nullement une diminution 
du role £::t de l'irnoort2nce de \'institution militaire en Turquie . 
Sous la Republique, au niveau de la relation armee-pouvoir 
po liti que, on retrouve une situ<.lt ion qui rappelle celle en vigueur 
historiquement en Turquie : l'autorite civile appartient aux 
chefs prE.,:;tigieux de l'Armee comme Musta.fa Kemal et 
lsmet Inonu : ce dernier - qui sera designe President 
cle la Reoub lique apres la rnort de Kemal - est le g,eneral le 
plus prest iqieu;x. de la Guer.re de Liberation apres Kemal. 
L'mmee, meme depolitisee, reste sous la repub lique \'institution 
fondamrntale du reqirne. 

Dans son d iscours de 1931 a Konya, Kemal defin it la place 
cie l'arrr.ee dans le· systeme po\ it ique et ses fonctions. L'ar.m9e 
est, d'a,pres Ke ma I, " l'ultime base du pouvoir", gard ienne des 
'. deaux nationa:1,x, ulorsquc~ je ~')ar l e de l'Arm9e·, dit Kernal, je 
par lc de cette intolliqentsia qui est le vrai proprietaire du 
pays)}(?) . C'apres l<ernal, l'Arrn9a reste a distance de la politique 
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quotidiennement et elle c·st inconditionnellement soumise a 
rautorite civi le. Elle ne peut s'interesssr h la politique et son 
interventi.on ne peut etre toleree. Ce serait done un delit grave 
pour les off iciers de s'interesser iJ la po litique, de defendre 
une ligne, une fraction , un parti ou de !utter centre une ten­
dance, une formation. L'armee doit etrc apolitlque dans ses 
relations avec le pouvoir politiquo qu i lui Fst superieur. Cepen­
dant cette supremat ie du pouvoir civil et la soumission de 
l'armee ne doivent pas faire r>L1b!ier 18 "rnis:.::iom> de l':nstitution 
mifitaire qui est la gmdienne des ic~eaux de la nation : apolitique 
au niveau de sa re!.ation au pouvoir, l 'Armee est fortement 
;deologique dans sa re lation au system3 qi.ii est place sous sa 
responsab ilite et son contr61e au niveau historique. Sous 
!'Empire ottoman, l'ideolcg ie de l'Armee ei:iit l'lslBm : elle 
impl iquait I.a defense du systeme autocratique-theocatique. 
Sous I.a Rt'Jpub lique, on peut resurner l'ideologie de l'Arrnee -
offic iellement appele:J !<emali~me - comme l'independance 
r•ationale, l' integrite du territoire, !'unite n2tionale, la Repub-
1ique, l'Etat lalque moderne et la paix civile . Lorsque des mena­
ces a,ppa.raissent a ces nivaaux et si le '.)ouvoir civil apparaH 
•ncapable, incompetent pour faire disparaltre c~s mena8es, 
!'Armee est appel<§e a assumer sa fonction politiqu8 : elle quitte 
c1lors son statut de fo rce dependant·'O) et agit en tant que gar­
aienne des «ide.aux de la nation». La R9publique turque est 
done olc:icse sous sa tutelle et sen comporteme>nt est determine 
par fa oap.ac ite du oouvoir civil : s i celu i-ci rerno\il sa fonctio.n, 
l'Armee lu i doit l'obeis;;ancE absolue. Lorsqu'elle intervient, son 
:::ction est limilee a un effort d8 correction. cie mise en etat. La 
ucorrection),, effectuee et le systeme redev3nu fonctionnel, elle 
doit retourner a la caserne. L'a.rm9e ne r;eut pas d8venir done 
une force politique. cxerr;n.r !r: pouvo!r -;~ y rest2r. L'exemple de 
I Union et Prcgres est lei : le oouvoir doit -•pomtenir ct appartient 
::;euf a l'autorit1 Ci'iili;, 

2· - Prepositions pcur une definaion d9s ve!lriable::; 

La genese des relations milita ires-pou 1.roir l")Oiitique en 
Turquie 2. abcuti, on J)Out le dire.:, - 1 !J dr'Jterrninaticn d'un , code n 
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de po\itisation et d'inte.rvention armee en politique. II existe en 
quelque sorte une ustructurnn specifique qui ucodifien les 
r(•lations, les attentes et les actes de oart et d'.autr·e. On peut 
alors s'ettorcer de determiner les variables de politisation, de 
clivages et du cons.ensus dans l'armee. 

La ta ille de l'Armee constitue ::ans nu! doute une donnee 
Je premiere importance : la frequcnce et le ty!')e des interven-
1.ions, la facilite ou la lourdeur de mise en action de !'institution 
sont deter.minees en part ie 9ar la dimension de !'organisation 
militaire. Or, en Turquie, de tous les temps, on constate la 
presence d'une armec de tres grancle dimension toujours 
justifiee par quelque necessite : !'Islam et l'exoansion tenitor iale 
sous l'Emoire oltomnn, la defense du territoire sous la Repub­
lique, la Guerre mondiale, la Guer.re froide, l'appartenance a 
i'OTAN, par la suite. En fait, !'existence d'une armee forte cons­
titue une tradition en Turquie. Consequence de cette dimension 
considerable les interventions de l'Armee sont difficiles et rares. 
Lorsqu'elles ont lieu, elles revetent un aspect tres officiel, 
sclennel et serieux. Pour qu'une intervention ait lieu done, la 
situation oolitique doit etre vraiment r.iroche de la catastrophe. 
Ainsi ules aventuresn de queiques cliques ou fractions ne 
peuvent avoir lieu ou, si elles ont lieu, elles ne peuvent aboutir. 

Une deuxierne variab le se situe su·r le plan des rnenta lites, 
au niveau ideoloq ique: de tous \es temps, l'armee est cons ideree 
c.omme la structure princioale et \'institution ultime du systeme 
politique. La societe tcut entiere est !11acee sous son contr61c 
ou sous sa tutelle : l'arrr.ee est !'armature de la soci€te. De ce 
tait, elle a uune mission » historique, une respc1nsabilite fonda-
1nenta\e. Elle doit r.ester en dehors et au dessus des clivages 
politiques, sociaurx. Elle est le gardkm de la societe sur laqu­
elle elle a un droit de reqmd. Elle est apolitique dans la mesure 
ou elle n'a pas droit ;ie prendre parti, de faire de la p')litique. 
Mais du fait de son udevoir", de sa umissfonn elle defend 11 un 
systemen avec ses vci:leurs, normes et coutumes. El le est done 
ideologique en derniere analyse, cette id€oloetie pouvant d'ail­
leurs chanoer au cours du temps de ma.niere fondamentale : 

- 231 - -



I lsla.m, l'autocratie sous l'Emoire, la lakite et le regime de Parti 
unique, I.a democratie pluraliste par la suite. 

Une trois ieme variable concerne " la caoacit€,, du pouvoir 
pol itique. Cette armee a laquelle est confiee la tutel!e du regime 
ost placee oar contre sous le contr61e du pouvoir auquel elle 
uoit l'obeissancE: totale : excepte la periode ioune turque _ qui 
a la isse des souvenirs negatifs - les militaires sont restes toujou rs 
depe.ndants de l'autor ite civile. L'obeissance au pouvoir politique 
legal e;;c une con1,,d1on profonde chez les mili~aires turcs. 
L'ar!'1ee a un droit de regard sur 12 .:>ocie[e dans le silence tout 
en obeissant au pouvoir civil. Celui-ci recourt frequemment a 
i'institution mtlitaire pour faire face ~i dEs difficu ltes aue ren­
contre le regime : !' institution des etats de siege est tres fre­
quent en Turquie et ii amve que ces etnts de siege decretes 
durnnt d'une maniere in interrompue penctant des annees. Ainsi 
l'armee, apo litique et sous contr61e du pouvoir, assure l'ordre 
et la tranquillite pour le compte de l'autorite civ ile. Lars de ces 
periodes «exceptionnelles,1, qui sont en fait «banalisees" en 
'furqu ie, l'a~mee remp lit une fc.nction en quelque sorte de 
"super-force de l'ordre'" 

L'armee ne passe done a !'action centre l'autor ite civile 
que tres e!Xceptionnellement, la variable orincipale etant ici la 
competence du pouvoir politique : lorsque !es troubles ou !es 
menaces qui affectent le regime di§passent un seuil critique 
au point de mettre en danger l'independance et !'unite nationa le, 
l2s re~ l es fondamentales du reqime, et si le comporterrent de 
l'autorite civile apparait comme tres dysfonctionne! pour faire 
disparaitre ces menaces ou encore si ce comoortement fait 
accroltre le stress , on entre dans la zone d'intervention pos­
sible. L'action des mi litciires d3ns ces conditions est une inter­
vention de "correctionn : aaissant contr.e l'autorite civile "incom­
petente>1 , "incaoablen ou au com9ortement intenticnnellement 
ou inconsciemment "errone,,, !es militaires interviennent pour 
0hanger soit !es dirigeants , soit une partie des reg les regissant 
!<; systeme, soit !es deux C:1 la fois. Act ion accomplie et le sys­
ieme redevenu fonctionnel , ils rem ettent le pouvoir aux c ivils 
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!egalement desi .;ines, et ils passenl sous le contr61e de ceux-ci. 

Ce schema quasi c:icheve qu i decoule de l'histoire et present 
daris !es differents discours d2 Kernal tra.nsformes en ideologie 
off1cie lle de i'E:tat turc . constitue le «Code,, d'action definissant 
l 1;s fonctions de !' institution militaire en Turquie . Ce cc::le ideo­
logique est profon':i9meent interiorise par I' officier tu rc et connu 
de !'opinion oublique : o.n neut parler !ors des 9er iodes de 
::r.ises aiques d'un systeme de communication entre !'institution 
militaire E:t !'op inion metlant en rapport d'un cote "les senti ­
ments n du «devoirn et 18s attentes de l'autre. Le «COden qui est 
i'id€ologie dcm inante da,ns l'armee determine !es seui ls qui 
separent les situations de deoendance de l'arrnee au pouvoir 
civil et les situ ations oO !es rnilitaires jugent neces.s.aire de 
rernplir «la mission ;;, . 

A ces variables prin cipales on peut aiouter des variables 
seconda ires : lorsque le niveau cle vie ou le statut social des 
militaires se trouve affecte dans le sens d'une degradation par 
suite de la po li t ique menee oar l'autorite civ ile, !'inclination ~1 

!' intervention se trouv8 renforc 2e. L~ meme, toute politique 
exterieure ~1 !'arma8, qu·elle so it d'orioine qouvernE:mentale oCI 
non, qui vise a affaiblir le consensus, la discipline ou la hierar· 
chie dans l'armee cree unt:. situ.ation qui incite les rnilitaires a 
reagir. Cependanl tous ces facteurs en eux-memes ne sont pas 
..:::.iftisa.nts ~! eux se,u ls oour inciter l'armee a intervenir : ils sont 
secondaires et il s remplissent, plut6t une fonction d'acc31eration 
et de renforcement du processus d'intervrntion motivee par 
r:es causes nobles. Les seuls interets orofess ionnels de !'organi­
sation ne permettent oas de constituer des coal it ions !ors du 
process us d'intervention. Or, la "noblesse» des motifs d'inter­
vention ::e mesurn .aussi !Jar la larqeur des coaliti c.ns constituees 
dans et .] l'exta rieur de l'nrmee : de tous \es tem!JS, !es rni li­
trnres en Turquie cnt attach8 une gr.ande importance a la 
representat ivite et c:i la ieri itim ite des actes d' i,ntervrntion : ainsi, 
-30Us !'Empire ottoman avant !'acts d'intervention, !es «janis­
Sfli res:-, demanda ient aux chefs reliqieux de decrBter !3Qitime lei 
revoite. L')aulori·0 savanie" est devcnu e par la su ite l'universite, 
!es profo3s1::::urs de droit constitutionnel et de science polit1que. 
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De meme, apres-ohaque intervention, les mili taires convoquent 
L:ne assernb 1ee oour leg iferer. Ces coal itions sont imp·cssib les a 
trouver dans ie cas de In cleiense des seu ls int9rets profession­
r~eb . De meme, les intervent ions de type radical et ideologique 
qui contestenl l' ideologie dominante sont vouees a 1'€chec du 
~att des difficu ltes de cor:stituer une coalition verticale dans 
l'armee et des coal itions avec des forces c-xtram ilitaires : des 
coalit ions sont form3es davant::ige dans de parei ls c.as contre 

les dissidents. 

A la lumiere de ces obser,vations, on peut maintenant resu­
mcr sous form8 rfe tableaux regroupant les differentes variables 
qui permettent d'etudicr les prccessus d' intervention des mili-­
taires. 

TableZ!u I : CODE D'INTERVENTION 

I - Variables principales 

'vlission de 
l'Armee 

Defense du pays 

unite natio.na le 

Principes id€olo­
!:.lique3 'fondamen­
Jaux 

Situation 
po litique 

Menace exterieure 
Patr,ie en danger 

Danger de scission 
Suerre civile 

Mm.ace contro !e 
regime 

~l -- Variables secondaires 

Pouvoir 
politique 

fncapaci te 
Incompetence 

lncapacite -
incompetence 
Comporternent 
:;cissionniste 

Non-conformite 
;:,ux princ ipes et 
Z1UX regles. 

Degradation du niveau de vie des militaires 
9eg radaticn du statut soc ial des militaires 
·\1 • n8ces centre .a cohesion, la disc ipline, l'unit9 et la hierarchie 

de l'armfe. 
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-·-----
lableau II :TYPE D'lf\ITEIWE"JTION ET 1· DE COALITION 

Objectifs -------
-:::-:---- Dans l'armee 
uefense d " -:·-.-------------

in terets cc~tlition 
Professio ~nels horizon tale 

Auto-d 'f 
t
. . e ense de l'ins- coalition 
1tut1on . . . 
-- milita1re verticale 
lntuv7(:-nt;:-:-.------_:_= 
<1U 

11 

_' ion conforme consensus 
CCd r:; u 

Possibilite c1c coalition 

Dans le systeme 

Non-coal it ion 

Non-coalition 

!_arges possibilites 
c!e coalition 

~ extra-mil itafre 
Action ·d. ··-:---------·------·---
Off . 1 eo!ogique ~~ c.nf!its ct Centre-coali tions 

ens1ve d. --·~~dente clivages ge.neralisees 
·------· 

II 
- ETUDE DES CAS 

Jusqu' . I' . 0arti . a annee 1946, l'annee du passage du regime de 
e

8
t r ... un~que au multipartisme, l'arm8e, totalement apolitique 

Pour cst~e enlierement dependnnte de l 'auto~i te civile : celle-ci 
i'E:st faire face a des difficulies intemes - la r€volte ethnique a 
lur ~ et E:Xteme - la seco1nde guerre mond ia!e a laquelle la 
;nt ;uie n'a pas participe - a decrete d'une manieie quasi 
r e :~' rompue les reqimes d'etat de siege E:t les milit~ires ont 
!ti P_11 leurs ionctions s.ans r3ticence. Lors de oette periode de 
t - R.3 Publique, le President a et?. Mustafa Kemal seconde a la 
t1ete du GouvE:rnement oar Inonu, second personnage militaire 
\,e :i:Jant la querre de ,·ib8ration. A la mort d'AtatUrk en 1938, 
rj:rrnee agit ~ en groupe ~e pres.si~n. pour fc:ire el ire a la presi-

ncE:.. Inonu. Son souha1t est rea lise. 

L'obeiss.ance des militaires a l'autorite c ivile !ors de cette 
P::)riode s·

6
xpliquo par d'autres faci8urs aussi : les pol itic iens 

orn administl'.3 lo pays et poursuiv i le processus de rnoclerni-
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!'ensemble de J'armec adhere quasi 1mmediaterneent au mouve­
ment L'objectif des 38 etait d'empecher la guerre ciyile, organiser 
les elections et rntourner aux casernes. Les 38 officiers s'orga­
n1sent apre3 le coup d'Etat rn un "Comite d'Union Nationalell 

p')ur atte indre ces object ifs. 

Or, quelques temps apres !'intervention, un clivage apparait 
au se in du Co mite Gntre les "mod9r8s)) et !es (( radicauxii · Ces 
derniers, minoritaires, ne veulrnt pas rerr.eltre ie pouvo ir aux 
civil s. Proi2tar:t de realiser. en Turquie des "reformes structu­
rnlles)J, il s veu lent instituer un regime autoritaire. 

Le con flit entre !es 38 pr~;nd fin par un "m ini-coupn au se in 
clu Comite d'Un ion Nationale : !es 14 rad icaux sont arretes et 
&x iles a l'etranger. Le Com ite devenu homog?me, une nouvelle 
Constitution plus democratique est preparee pm une Assernb lee 
constituante Aoprouvee par un r8ferendum, la nouvelle Consti­
tut ion ontre en vigueur et, le pouvoir est remis aux civils cipres 
i'organ isation des elections. Une coalit icn nat ionale comprenant 
ie Parti republicain constitue le GouvHnement sous I.a presi­
rJence d'fnonu en 1961. 

L'inter:vention de 1962 est l'oeuvre des ofticiers radicaux 
guide::; par !e co lone l Aydernir : s'appuyant sur !es cadets de 
l'Academie de terre et les bl indes, Aydemir s'eHorce de renver­
ser le gouv2rnement d'lnonu pour instituer un regime autoritaire 
en vue cle i'ealiser des «reformcs structurelles». lnbnu resiste, 
J'etat-major reste ·ficiele au gouvernement en meme temps que 
le grcs de l'armee et !'aviation. Aydemir cede et un compromis 
est trouve entre !es radicaux et le gouvernement. Aydernir est 
qracie, /'action cesse. 

Meme scenario et memes acteurs de nart et d'aut~e en 
1863 : au bout de que!ques heures d'acoroc:hages, oette fois-c i 
,L\ydemir et ses carnarades sont arretes . Les radicaux sont juges 
E:t deux colonels, dont Aydemir, sont pendus. 
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L'intervention uindirecten reussie du 12 mars 1971 

rie· .t~ux elections de 1965, le Parti de la justice qui se declare 
ri ier du Pat' d. D . r ' emocrate obtient la rnajorite et sen president 

emirel forme le qouvernemcnt. 

qui L'environnernent social est tres diffarent Gesorrnais en Tur­
rigie Par rapport a la periode precedente. L'accroissement ver­

i'ur~eu~- d~ la population et son rajeunissement, l'exode rur.al, 
un . a.n 1sat10.n sauvage et l'ndustria lisation tres rapide creent 
iu t; s:tu.ation nouvel le: l'ideologie marxiste prohibee severement 
ousq~ alors trouve un terrain favorable pour s'epanouir. Un Par.ti 
e l vrier est cree et ii obticnt 15 sieges au Parlement lors des 

ections de 1965. 

, Alors que de puissants syndicats se forment et se radicali­
~ ~nt, les forces politiques traditionnelles reag issent tres mal au 
p:V~IOppement des formations €jXtr9rnistes : les reunions du 

1 
c<'.u ouvrier [urc sent attequges !Xr les militants du Parti de 

a. Justice, les deoutes .ouvriers sont battus au Parlement. Grace 
a la modification. de la loi electora le, la representat ion du Parti 
ouvri·er Passe a deu,x au Parlement aux elections de 1969. 

Desormais, In gauche ag it dans la rue. L'i.nsucces parle­
lrlentaire du Parti ouvrier aboutit a la multipl ication des fract ions 
et des sciss ions dans la gauche turque. Par suite des erneutes 
~LIVrieres de juin 1970 a Istanbul, le gouvernement decrete l'etat 
Qe siege. 

Trois tendances princ ipales caracterisent la gauche turque 
d Partir de cette date : celle du Parli ouvrier de plus en plus 
<Je laisse par la jeunesse rnilitainte, le Part i pr·econisant la vole 
Parlem t . e La scconde tendance tres r:adicale preconise la en a ir . . .

11 1 lutte . e sous forme de gueri a rura e et urbaine. La troisieme 
arme , 'E .1. . d 

cnti · ·ette un coup d tat mt 1ta1re e gauche. A partir de n, proJ , . 
1970 !'ag itation prel"ld d_onc aes ?~oport1ons ?e plus en plus 
irnportantes : l'occupat1on des bat1ments un1vers itaires, des 
Usines, des terr.es, des hold-ups ; l'enlevement et l'assassinat des 
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personnalites turqu cs et etrangeres se generalis€nt. La 1ur,quie 
c:>t entralnee vers un etat de guerre civile de nature oette fois­
ci ideologique. 

L'2rmee intervient officiellement It: 12 ma.rs 1971 par un 
rnemorandum signe par l'etat-major : D·emir.el presente sa 
:!emissicn. Un gouvernement compose en pariie des technoc­
rutes et rn partiE: des polit iciens professionnels est forme avec 
lappui de l'mmee. Commence alors une periode caracterisee 
par une lutte tres severe cantre la gauche. Le Parti ouvrier 
t.st interdit, ses d irigeants cmpfr~onnes. Les militants extremis­
ics qui rnenent la Jutte armee sont traques, tues, arretes et 
r1endus. La periode e.xceptionnelle dure a peu pres deux ans. 
En 1973, sous la pression conjointe de deux grands partis, le 
Pc:rti republica in et le Parti de la justice, l'Armee retourne dans 
;es casernes. 

La non-inlervention de I' A rmee deouis 137?-

Depuis le depart des militaires !'agitation sociale, cu lture /le 
Et ideologique n'a cesse de se developper faisant des milliers 
de morts, revetant parfois u1n asoect de mass.acre collectif 
comme au 1er mai 1917 a /stanb~I ou de mini-guerre civile 
comme a Kahramanmaras en d8cembre 1978. 

Cependant, malgre le developpement de cette agitation et 
1es conf lits aigus entre !es partis oolitiquE.s, /es institutions 
democratiques fonctionneint normalement : les elections de 
1977 se sont derou lees dans un calme remarquable. L~ gou­
,,E: rnement dE.' Demirel mis en minorite par une motion de censure 
au Parlement, a present€ sa demission. Un nouveau gouver:ne­
ment forme toujours dans le Parlement sous la oresidenoe du 
leader republicain Ecevi1 a pris la releve. Toujou~s par un vote 
<iu Parlement, le gouvernement d'Ecevit a decrete l'etat de siege 
aans plusieurs departements par suite des evenements de Kal1-
1 ama.nmaras. L'etat de siege se prol.onqe actuellement par inter­
valles de deux mois par de no~veaU)Z votes au Parlement. Au 
niveau institutionnel done la Turquie ne connait pas de prob-
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lemcs u l"heure actu'C!lie. Com i11e dans 18 passe l'Armee 1 la 
~EJmand d ' c. . e u gcuv&rnement et par un vote conformement a la 
const1tulio p 1 . r 

1 
n au ar ement remp l1t sa fonction de maintien de 

dor~re trouble par Jes activites des formations extremistes de 
ro1te et dP g · h · , 
I 

~ c1uc e qui menenc une guc::rre imoitoyable entre 
e les. 

l:l) Analyse ~es processus de politisation et d'intervention 

t
. L'inter.venlion des miliaires dans la vie oolit ique cons-
1tue un . . · processus qu'on peut decnre ein deux temps : la 
Preparation de !'operation et la reussite de celle-ci. Si la pre­
Pt.aration de !'operation oresente des similitudes d'une inte·rven-
10 . 
j . n a une autre el reste au niveau des techniques, la reussite 
~·epend de facteurs infiniment plus complexes : l'histoire poli­
~~ue lac.ale, la place de !'institution militaire dans le systeme 

0 
eterrninent I' issue de !'operation qui parfois reussit ou echoue. 

' hase preparatoire d'une operation d'intervention 

L'etude de differentes operations d'intervenhon a travers 
es iournaux, les notes et documents, les memoires ecrits par 
les acteurs principaux permet de connaltre a la fois l'environ­
nement intra militaire et le scenario d'une action d'intervention. 

La premiere observation concerne i.a presenoe de ndeux 
rrt fjntalitesii dans le corps d'officiers : la tres grande majorite, 
tlien quc plus ou moins interessee par la pol itique et .ayant des 
Opinions politiques divt:rsitlees, n'est pratiquement jamais 
Portee a !'action. L'intervention est le fait d'une minorit€ : 
C<:: lle-ci const itue un nnoyau durn, quasi-permanent et structure 
dont le desir d'interventicn resiste au temps. Ainsi, l·es officiers 
qui ont renversa Mender.es en 1960 preparaient !'operation avec 
soins. Ce noyau dur ou certains de ses elements se trouvent 
~)arfois decouverts comme le prouve le proces de 1957 en Tur.­
qu ie. Mais si !'operation es.t bien montee cette decouverte 
Part iel le reste sans etfet sur le deroulement de !'operation. 
D'ai lleurs l'echec merne d'une premiere tentative ne desarrne 
f.;Us le noyau dur, qui te•nte une deuxieme fois !'operation. Ainsi 
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: ,yciemir, presenl dans ce noyau dur bien avant le cou9 d'Etat 
du 27 moi 1950, tente son oo§ratiori deux fois, rn 1962 et 1963. 

Qu0::e est la composirion de ce noyau dur? CellE:-ci doit 
dependre de la taille de l'a rmee et de l'organigramrr.e de l'insti­
tutic:n En Turquie le noyau du r comprE:nant uns trenta.ine 
ci'cfficiers, ccncerna it olutot des co.p itaines, des lieutenant­
.;olone is et des co lcne!s . II s'agit done d'hommes qui sont de 
'.;)rcicle moy1=;n, qui se situent a mi-chemin entre le debut de la 
uirrierE- et lc:i retr.a ite. Cola prouve que ces hommE:s ont des 
r8ticences ii ir1troduire dans leur grouoe cle jeunes officiers 
.;crnme les lieutenants et des difficultes pour faire adherer a 
l<::urs causes, des le debut, des officiers haut grades comme 
Jo-:; r.ieneraux. 

La p1epara[ion clu scenar io se fait en tro is directions : d'une 
part, Jes ek:ments du noyau dur se font muter a des oostes juges 
sl rategiquernent impcrtants, cornme le comm1ndement des 
:1i1i[e3 blindses proche des grandes vilies , de la cap itale etc . 
G'autrn part des contacts uhorizontauxn sent enC)ages dans 
!'c::rm~e pour rnul1ip!ier les usympathisants •. Enfin, c'cst la phase 
1::: ;Jius de licate des contaGts uverticaux,, : ces contacts sont 
·;1·?ga:::ies vi:.rs la f;1, peu avant !'operation. Les personnalites 
v,sees sonl cJes ofiiciers tres heiut grades dcsqucls les activistes 
ont la s1mp3thie. T1 ois c2legories cle re:ionses sont obteinues : 
lf~ refus ,l'ndhesion immediate, la promesse d'adhesion au debut 
de J'opsrat ion. Entre dans cette cluniere categorie le general 
'i'Arrnec: Gurse l qui sera le chef du Comite d'Union nationale 
:m 1C:50 et oresidenL de la P~qub! iqu e par la suite. Mais ii eixiste 
t.:n danger dans l 'or::ernt ion pour le noyau dur : !'opinion publi­
qu-; identifie !'intervention avec son chef dont le pouvoir s'ace­
ro\t cle ce fait Or ces pcrsonnalites tres haut gra.d(3es sont 
souvent moc.lerees dans leurs opinions : ainsi c'est Gursel qui 
<;!im inera du Comite pm un mini -coup d'Etat les quatorze rad i ~ 
r;Jux qui ne vciulaient p.as remettre le pouvolr. aux civi!s. 

Rr~ste la phase ultime de l'operatirn d'intervention : les trou~ 
11e:; blindees stationnees pres des grandes vi lies entrent en action 
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~1 l'aube, d9sarment la police, effecluent des arrestations d'apres 
ies listes preparee::; d'avance, 0'e rnparent de la maiscn de la 
rc•d io. Le coup est offici.alise par un message a la nation a la 
rndic d'Etat et par une conference de presse organisee par le 
chE:f cle l'op8rat ion CJ !'intention des jcurnal is tes lac.aux et 
inte1 nationaux. 

Les conditions de la reussite de !'operation 

A l'o rigine d'une operation d'intervention on constate la 
J;resence d'un noyau dur. dont !'existence en elle-mema prouve 
une po!itisation inegale dans !'armee. La minorite dissidente, 
pcur reussir, est ob ligee de deveni r majoritaire a tr.avers le pro­
cessus d'inl.ervention. 

L'existence de ce noyau dur ne doit pas etre generale dans 
toutes !es armees : dans des regimes stables tres institution­
nalises comme certaines democraties occidentales et certains 
pays socialistes - une intervention des mi litaires dans la vie poli­
tique appa.r.tient au monde de la fiction. II est peu probable que 
certains ofTiciers de ces arrnees se retrouvent dans des cornites 
pour se preparer a prendre le pouvoir. Le unoyau durn apparait 
comme un phenomene speci fique qui se rencontre soit dans des 
regimes tres instables - c.as des r:<§gimes d'Arnerique latine OU 
celui des p.ays africains en voie d'institutionnalisation - soit dans 
des Etats cornme la Turquie oa. l'institutionnalisation est assez 
deve!cppae mais oO historiquement !'armee occupe une place 
cap itale dans le systeme. 

Dans chaque cas cite, la situation du H,noyau durn doit 
presenter un aspect different : ainsi dans des regimes peu ins-
1itutionnalises ou l'Etat ne reussit pas a s'imposer comme une 
lol'CE.. dorninante ou cornme arbitre, les armees 9euvent inter­
vE..·n1r pour le compte de certains partenaires centre d'autres 
pertens ires ou pour, son propre compte. Dans ces regimes ii 
c.'lx iste plus d'un noyau dans les armees et les interventions 
militaires peuvent se succeder dans le temps donnant le sen­
timent d'u une banalisationii de la participation militaire a la 
po litique. 

En Turquie, la presence des militaires en politique cons-
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titue un fait permanent: !'institution mili taire constltue une force 
centr.ale. Elle est 8U service du pouvoir politique mais parfois 
Colle passe outre le pouvoir. pol itique. Ce passagt; a l'action 
s'effectue par J,e biais du noyau dur. 

Or, si I.a presence du noyau dur persiste et ses scenarios 
d'interve1ntiorn sont !Gs memes, son action recueille parfois 
!'adhesion de la majorite de l'armee comme en 1960 et parfois 
eohoue, la majorite de l'armee prenant pos ition cont~e et 
:eduisant a neant la presence du noyau, comme en 1962 et 
·1963. Si les hommes et !es sce1narios sont les rnemes, ii faut 
expliquer la difference entre l'aboutissement des differents 
cas. 

La difference entre !es resultats des differents cas se trouve 
sans doute au niveau re lationnef qui ex iste dans l'armee : si 
'' intervention n'est pas le fait du sommet hie~arch i que de l'armee­
le memorandum du 12 mars 1971 est depose par f'etat-major -
le noyau dur qui ne peut pas faire eintrer en action la majorite 
de l'armee d'une grande dimension, est oblige d'obten ir au 
mains fa neutralite d'une partie des chefs de l'armae et !'adhe­
sion de quelques offic iers tres haut grades. Or, le sommet 
ri'·entre en action que s'i l est persuade de la necessite de !'ope­
rat ion et du consensus dans l'armee auteur du projet d'inter­
ve1ntion . De meme, pour le sommet, la possibilite de la realisa­
tion des coalitions extra-rn ilitaires apres !'operat ion presente 
un grand interet. Or, !'adhesion de la majorite apolit ique de 
l'armee a une d'intervention et la realisation des coa litions apres 
!'operation ne peuvent se faire n' importe quand. Pour cela ii 
taut que le systeme connaisse une tension grave : oes «moments 
critiques» ne creent une E.Xigence d'interventlon de l'armee que 
si !es autres moyens donl dispose l'autor.ite civile sont epuises 
ou si celle-ci se montre incapable, incompatente etc. C'est done 
seulement lorsque tous les useuils criti_quesn sont franchls que 
l'armee peut int,ervenir en rea lisant une quasi-unanirnite dans 
iG pays, Nous retrouvons ici !es elements du "coden d'.action 
cie l'armee turque : les cas qui ne correspondent pas aux 
e1xigences contenues dans la code creent le sentiment d'une 
intervention dysfonctionnelle contre faquelle ii faut prendre 
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position. Dans de pareils cas, meme les scenarios tres b ien 
prepares echouent Et le noyau , enferme dans l'isolement cede. 

L'armee e:n Turquie continue d'occuper une place priv ile­
giee et ii est probable que sa «missionn historique sur le plan 
interieur se manifestera encore longtemps, Cependant malgre 
ie developpement de l'a.gitati.on du a une restructuration de la 
societe par suite de I' augmentation dE: la population, de \'urbani­
sation et de !'industr ialisation, !'armature, institutionnelle politi­
que turque devient plus complexe, experimentee et diversifiee. 
Le nombre d'acteurs avec qui ii faut realiser des coalitions 
s'accrolt, ces coa!it ions deviennent plus diffici les. La probabilite 
de la formation de ceintre-coal itions augmente aussi. Le schema 
simple ilerite du passe caracteri8e par I.a presence des institu­
tions tutelaires devient plus diffici le a manipuler. 
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